






































載される（LAB, II, 913-914, III, 2687-2688）。次に，1853年末から1854年初めのものと推定さ
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れるフェルナン・デノワイエ宛書簡に，二つの詩の原稿が添えられる。この時点から「夕べ」
「朝」の順序になる（CPl, I, 248-250. LAB, III, 2689-2691）。そして『C.F.ドゥヌクール頌フォン
テーヌブロー－風景，伝説，回想，幻想』（1855年）に，既出の二つの韻文詩は，初出の散文





































　　LE CRÉPUSCULE DU SOIR (1861)
　　Voici le soir charmant, ami du criminel ;
　　Il vient comme un complice, à pas de loup ; le ciel
　　Se ferme lentement comme une grande alcôve,
　　Et l’homme impatient se change en bête fauve.
5　 Ô soir, aimable soir, désiré par celui
　　Dont les bras, sans mentir, peuvent dire : Aujourd’hui
　　Nous avons travaillé ! – C’est le soir qui soulage
　　Les esprits que dévore une douleur sauvage,
　　Le savant obstiné dont le front s’alourdit,
10　Et l’ouvrier courbé qui regagne son lit.
　　Cependant des démons malsains dans l’atmosphère
　　S’éveillent lourdement, comme des gens d’affaire,
　　Et cognent en volant les volets et l’auvent.
　　À travers les lueurs que tourmente le vent
15　La Prostitution s’allume dans les rues ;
　　Comme une fourmilière elle ouvre ses issues ;
　　Partout elle se fraye un occulte chemin,
　　Ainsi que l’ennemi qui tente un coup de main ;
　　Elle remue au sein de la cité de fange
20　Comme un ver qui dérobe à l’Homme ce qu’il mange.
　　On entend ça et là les cuisines siffler,
　　Les théâtres glapir, les orchestres ronfler ;
　　Les tables d’hôte, dont le jeu fait les délices,
　　S’emplissent de catins et d’escrocs, leurs complices,
25　Et les voleurs, qui n’ont ni trêve ni merci,
　　Vont bientôt commencer leur travail, eux aussi,
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　　Et forcer doucement les portes et les caisses
　　Pour vivre quelques jours et vêtir leus maîtresses.
　　Recueille-toi, mon âme, en ce grave moment,
30　Et ferme ton oreille à ce rugissement.
　　C’est l’heure où les douleurs des malades s’aigrissent !
　　La sombre Nuit les prend à la gorge ; ils finissent
　　Leur destinée et vont vers le gouffre commun ;
　　L’hôpital se remplit de leurs soupirs. – Plus d’un
35　Ne viendra plus chercher la soupe parfumée,
　　Au coin du feu, le soir, auprès d’une âme aimée.
　　Encore la plupart n’ont-ils jamais connu












































　　LE CRÉPUSCULE DU SOIR (1855-1861)
1　La tombée de la nuit a toujours été pour moi le signal d’une fête intérieure et comme la délivrance 
d’une angoisse. Dans les bois (1857 : forêts) comme dans les rues d’une grande ville (1861 : Dans 
les solitudes comme dans les rues d’une capitale), l’assombrissement du jour et le pointillement des 
étoiles ou des lanternes (1857-61 : le scintillement des étoiles et des lanternes) éclairent mon esprit.
2　Mais (1861 : Cependant) j’ai eu deux amis que le crépuscule rendait malades (1861 : faisait tout 
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malades). L’un méconnaissait alors tous les rapports d’amitié et de politesse et brutalisait sauvagement 
(1861 : maltraitait comme un sauvage) le premier venu. Je l’ai vu jeter un excellent poulet à la tête 
d’un maître d’hôtel. La venue du soir gâtait les meilleures choses (1857 : La venue du soir gâtait 
pour lui les meilleures choses. – 1861 : Le soir, précurseur des voluptés, lui gâtait les choses les plus 
succulentes).
3　L’autre, à mesure que le jour baissait, devenait plus aigre, plus sombre, plus taquin. Indulgent 
pendant la journée, il était impitoyable le soir ; et ce n’était pas seulement sur autrui, mais sur lui-
même que s’exerçait abondamment (1857-1861 : rageusement) sa manie crépusculaire.
4　Le premier est mort fou, incapable de reconnaître sa maîtresse et son fils ; le second porte en lui 
l’inquiétude d’une insatisfaction perpétuelle (1861 : d’un malaise perpétuel) L’ombre qui fait la 
lumière dans mon esprit fait la nuit dans le leur. Et, bien qu’il ne soit pas rare de voir la même cause 
















LE CRÉPUSCULE DU SOIR (1864 )
1　Le jour tombe. Un grand apaisement se fait dans les pauvres esprits fatigués du labeur de la journée ; 
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et leurs pensées prennent maintenant les couleurs tendres et indécises du crépuscule.
2　Cependant du haut de la montagne arrive à mon balcon, à travers les nues transparentes du soir, un 
grand hurlement, composé d’une foule de cris discordants, que l’espace transforme en une lugubre 
harmonie, comme celle de la marée qui monte ou d’une tempête qui s’éveille.
3　Quels sont les infortunés que le soir ne calme pas, et qui prennent, comme les hiboux, la venue de 
la nuit pour un signal de sabbat ? Cette sinistre ululation nous arrive du noir hospice perché sur la 
montagne ; et, le soir, en fumant et en contemplant le repos de l’immense vallée, hérissée de maisons 
dont chaque fenêtre dit : « C’est ici la paix maintenant ; c’est ici la joie de la famille ! » je puis, quand 
le vent souffle de là-haut, bercer ma pensée étonnée à cette imitation des harmonies de l’enfer.
4　Le crépuscule excite les fous. – Je me souviens que j’ai eu deux amis que le crépuscule rendait tout 
malades. L’un méconnaissait alors tous les rapports d’amitié et de politesse, et maltraitait, comme un 
sauvage, le premier venu. Je l’ai vu jeter à la tête d’un maître d’hôtel un excellent poulet, dans lequel 
il croyait voir je ne sais quel insultant hiéroglyphe. Le soir, précurseur des voluptés profondes, lui 
gâtait les choses les plus succulentes.
5　L’autre, un ambitieux bléssé, devenait, à mesure que le jour baissait, plus aigre, plus sombre, plus 
taquin. Indulgent et sociable encore pendant la journée, il était impitoyable le soir ; et ce n’était pas 
seulement sur autrui, mais aussi sur lui-même, que s’exerçait rageusement sa manie crépusculeuse.
6　Le premier est mort fou, incapable de reconnaître sa femme et son enfant ; le second porte en lui 
l’inquiétude d’un malaise perpétuel, et fût-il gratifié de tous les honneurs que peuvent conférer les 
républiques et les princes, je crois que le crépuscule allumerait encore en lui la brûlante envie de 
distinctions imaginaires. La nuit, qui mettait ses ténèbres dans leur esprit, fait la lumière dans le mien ; 
et, bien qu’il ne soit pas rare de voir la même cause engendrer deux effets contraires, j’en suis toujours 
comme intrigué et alarmé.
7　Ô nuit ! ô rafraîchissantes ténèbres ! vous êtes pour moi le signal d’une fête intérieure, vous êtes la 
délivrance d’une angoisse ! Dans la solitude des plaines, dans les labyrinthes pierreux d’une capitale, 
scintillement des étoiles, explosion des lanternes, vous êtes le feu d’artifice de la déesse Liberté !
8　Crépuscule, comme vous êtes doux et tendre ! Les lueurs roses qui traînent encore à l’horizon 
comme l’agonie du jour sous l’oppression victorieuse de sa nuit, les feux des candélabres qui font 
des taches d’un rouge opaque sur les dernières gloires du couchant, les lourdes draperies qu’une main 
invisible attire des profondeurs de l’Orient, imitent tous les sentiments compliqués qui luttent dans le 
cœur de l’homme aux heures solennelles de la vie.
9　On dirait encore une de ces robes étranges de danseuses, où une gaze transparente et sombre laisse 
entrevoir les splendeurs amorties d’une jupe éclatante, comme sous le noir présent transperce le 
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délicieux passé ; et les étoiles vacillantes d’or et d’argent, dont elle est semée, représentent ces feux de 














































































れるだろう。ところが『悪の華』初版刊行時に，1行目の「Voici venir le Soir,」は「Voici le soir 
charmant,」と書き換えられ，5行目の「Oui, voilà bien le Soir, le Soir cher à」は「O soir, aimable 
















また1861年に「Dans les forêts comme dans les rues d’une grande ville」（第一段落）が「Dans les 


















esprits fatigués du labeur de la journée」（第一段落）の「les pauvres esprits」は，韻文詩の「Les 
esprits que dévore une douleur sauvage」（8行目）の「les esprits」を想起させ，さらに「fatigués 































　　Sois sage, ô ma Douleur, et tiens-toi plus tranquille.
　　Tu réclamais le Soir ; il descend ; le voici :
　　Une atmosphère obscure enveloppe la ville,
4　 Aux uns portant la paix, aux autres le souci.
　　Pendant que des mortels la multitude vile,
　　Sous le fouet du Plaisir, ce bourreau sans merci,
　　Va cueillir des remords dans la fête servile,
8　 Ma Douleur, donne-moi la main ; viens par ici,
　　Loin d’eux. Vois se pencher les défuntes Années,
　　Sur les balcons du ciel, en robes surannées ;
11　Surgir du fond des eaux le Regret souriant ;
　　Le Soleil moribond s’endormir sous une arche,
　　Et, comme un long linceul traînant à l’Orient,





















えられる。まず「内省  «Recueillement »」という題名と，韻文詩「夕べの薄明」の「Recueille-toi, 
mon âme, en ce grave moment,」（29行目）が語のレベルで関連するのは一見して明らかだ。さ
らにジェラール・ガザリアンも指摘するように，魂が苦悩するのである以上，韻文詩で語り
かけられる「mon âme」と「内省」で語りかけられる「ma Douleur」は，大体において同じだ

































　Il en serait donc de la solitude comme du crépuscule ; elle est bonne et elle est mauvaise, 













　Quant à la jouissance, les plus belles agapes fraternelles, les plus magnifiques réunions d’hommes 
électrisés par un plaisir commun n’en donneront jamais de comparable à celle qu’éprouve le 
Solitaire qui, d’un coup d’œil, a embrassé et compris toute la sublimité d’un paysage. Ce coup d’œil 
lui a conquis une propriété individuelle inaliénable.(OC, I, 1329)
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　Il y a dans nos races jacassières des individus qui accepteraient avec moins de répugnance le 
supplice supême, s’il leur était permis de faire du haut de l’échafaut une copieuse harangue, sans 
craindre que les tambours de Santerre ne leur coupassent intempestivement la parole.
　Je ne les plains pas, parce que je devine que leurs effusions oratoires leur procurent des voluptées 




































































































－Ce soleil qui, il y a quelques heures, écrasait toutes choses de sa lumière droite et blanche, va 
bientôt inonder l’horizon occidental de couleurs variées. Dans les jeux de ce soleil agonisant, 
certains esprits poétiques trouveront des délices nouvelles : ils y découvriront des colonnades 
éblouissantes, des cascades de métal fondu, des paradis de feu, une splendeur triste, la volupté 
du regret, toutes les magies du rêve, tous les souvenirs de l’opium. Et le coucher du soleil leur 
apparaîtra en effet comme la merveilleuse allégorie d’une âme chargée de vie, qui descend derrière 


























　De même que l’homme qui se noie revoit, dans la minute suprême de l’agonie, toute sa vie 
comme dans un miroir ; de même que le damné lit, en une seconde, le terrible compte rendu de 
toutes ses pensées terrestres ; de même que les étoiles voilées par la lumière du jour reparaissent 
avec la nuit, de même aussi toutes les inscriptions gravées sur la mémoire inconsciente reparurent 






































































（1846年）の「共感と反感（DES SYMPATHIES ET DES ANTIPATHIES）」の項目から引用してみる。
　En amour, comme en littérature, les sympathies sont involontaires ; néanmoins elles ont besoin 
d’être vérifiées et la raison y a sa part ultérieure.
　Les vraies sympathies sont excellentes, car elles sont : deux en un – les fausses sont détestables, 
car elles ne font qu’un, moins l’indifférence primitive, qui vaut mieux que la haine, suite nécessaire 
de la duperie et du désillusionnement.
　C’est pourquoi j’admets et j’admire la camaraderie, en tant qu’elle est fondée sur des rapports 
essentiels de raison et de tempérament. Elle est une des saintes manifestations de la nature, une des 
nombreuses applications de ce proverbe sacré : l’union fait la force.
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注
1）ボードレールのテクストと書簡は，底本としてプレイヤード版全集を用いた。Charles Baudelaire : 
Œuvres complètes, éditées par Claude Pichois, Paris, Gallimard,« Bibliothèque de la Pléiade », tome 
I, 1975, tome II, 1976. 以後略号 OCを用い，巻数とページ数を添えて文中に示す。Charles Baudelaire 
: Correspondance, texte établi, présenté et annoté par Claude Pichois avec la collaboration de Jean 




2）Claude Pichois et Jacques Dupont : L’Atelier de Baudelaire : « Les Fleurs du Mal », Édition diplomatique, 
Paris, Honoré Champion Éditeur, 4 tomes, 2005.以後略号 LABに巻数とページ数を添えて文中に示す。
3）Claude Pichois : Baudelaire Études et témoignages, Neuchâtel, À la Baconnière, 1967, p.25.
4）Graham Robb : La Poésie de Baudelaire et la poésie française, 1838-1852, Paris, Aubier, 1993, 
p.226.
5）デノワイエ宛原稿と 1855年のヴァリアントは大文字を使ったアレゴリーの多用で特徴的である。
6）Pierre Laforgue : « Notes sur les Tableaux parisiens », in L’Année Baudelaire 1 Baudelaire Paris 
l’Allégorie, Paris, Klincksieck, 1995, p.83., note 4.
7）Charles Baudelaire : Petits Poèmes en prose, texte établi par Henri Lemaître, Paris, Garnier, 1962, 
pp.240-241. 1855年のテクストに 1857年と 1861年のヴァリアントを括弧内に含んでいる。プレイヤ
ード版ではOC, I, 1327を参照。
8）この点に関して詩人は 1862年に「Dans la solitude des plaines, dans les labyrinthes pierreux d’une 
capitale,」と変更し，再び自然と都市の対比を導入する。
9）Dominique Comb : Poésie et récit, José Corti, 1989, pp.96-97. Patrick Labarthe : Petits Poèmes en 
prose de Charles Baudelaire, Paris, folio foliothèque, pp.202-203.にも抄録されている。
10）Gérard Gasarian : De loin tendrement Etude sur Baudelaire, Paris, Honoré Champion, 1996, pp.66-
67.
11）Charles Baudelaire : Les Fleurs du Mal. Texte de la seconde édition suivi des pièces supprimées 
en 1857 et des additions de 1867, édition critique établie par Jacques Crépet et Georges Blin, Paris 
Librairie José Corti, 1942, p.463.
12）Kazuhiko Suzuki : « Une lecture des deux Crépuscules », in L’Année Baudelaire 13-14, Paris, Honoré 
Champion, 2011, p.213.
13）J.-D. Hubert : L’Esthétique des « Fleurs du Mal » Essai sur l’ambiguïté poétique, Genève, Slatkine 
Reprints, 1993, p.92.
14）Mario Richter : Baudelaire Les Fleurs du Mal Lecture intégrale, tome II, Genève, Éditions Slatkine, 
2001, pp.1068-1069.
15）Charles Baudelaire : Les Fleurs du Mal, Extraits avec une notice sur la vie de Baudelaire, une 
étude générale de son œuvre, une analyse méthodique des Fleurs du Mal, des notes, des questions, 
des thèmes de réflexion par Raymond Decesse, Paris, Bordas, 1966, p.77 et p.88.  Patrick Labarthe, 
Jacques-Philippe Saint-Gérand et Isabelle Turcan : Les Fleurs du Mal Baudelaire Analyse littéraire et 
étude de la langue, Paris, Armand Colin, 2002, p.93.










18）清水まさ志『L’inspiration nordique de Baudelaireボードレール「北方」のインスピレーション』，
駿河台出版社，2005年，pp.227-257。




との関連性で分析している。Pierre Brunel : Charles Baudelaire Les Fleurs du Mal Entre « fleurir » et 
« défleurir », Paris, Éditions du Temps, 1998, pp.160 et 162.
21）Jérôme Thélot : Baudelaire Violence et poésie, Paris, Gallimard, 1993, p.477.
22）Kazuhiko Suzuki, op.cit., p.224.
23）マリオ・リクテルは，呼びかける「魂」の聴力を備えた感覚性を指摘している。Mario Richter, 
op.cit., p.1071.
24）阿部良雄訳『ボードレール全集　I　悪の華』，筑摩書房，1983年，pp.552-553の「感応する恐怖」
の註を参照。
（本学部非常勤講師）
